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SOCIETE  DES  NATIONS  » 

Genève,  lo  1er  février 

OOinTE  DE  LA  PxlOTECTION  DE  1/ ENFANCE. 

Dixième  Session, 
(17  avril  1934) 

Note  du  Seorétaire. 

Le  Secrétaire  du  Comité  de  la  protection  de  l^enfanoe  a 
l'honneur  de  communiquer,  à  titre  d'information,  aux  membres  et 
assesseurs  du  Comité,  les  documents  suivants  fournis  par 
1*  "American  Foundation  for  the  Blind"   (I25  East  46th  Street, 
New-York)  : 

Les  enfants  aveug:les  et  à  vue  faible^ 

1,  Résumé  du  rapport  oonoernant  les  dispositions  en  vigueur  en 

la  matière  et  la  question  de  savoir  si  elles  sont  suffisantes, 
-  établi  par  le  sous-comité  de  la  Conférence  de  la  Maison 
Blanche  sur  1^ hygiène  et  la  proteotion  de  l'enfance,  qui  était 
chargé  de  l^étude  de  la  question  des  enfants  aveugles  et  à 
vue  faible. 

2.  Résumé  du  rapport  du  sous-comlté  de  la  Conférence  de  la 
Maison  Blanche  sur  1 ^hygiène  et  la  protection  de  l'enfance, 
qui  était  chargé  de  1^ étude  de  la  question  d,es5  classes  spé- 
ciales pour  les  enfants  aveugles  et  à  vne  faible^ 
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1..     RESUI.îS  DU  PJiPPORT  BU  SOUS-COMITE  DE  LA  CONFliREIlOS  DE  LA 

MAISON  BLANCHE  SUR  L'^flTCxIENE  ET  LA  PROTECTION  DE  L'ENEA^ÎTCE, 
QUI  ETAÏT  CIiJ.RGE  DE      ETUDE  DE  lA  (QUESTION  DES  ENEAOTS 
AVEUGLES  'ET  A  WE  FAIBLE» 

Robert  Bo  ïrwin.  Président, 
Direoteur  Exécutif 
Amerioan  Foiindation  for  tiie  Blind, 


Les  enfants  av9UFie£j  et  à  vus  faible, 

La  oéoité  et  la  vue  faible  ne  sont  plus  considérées  ootnme 
des  obstaoles  insurmontables  à  toute  réussite»    Kf^^-nmoins,  l'enfant 
affligé  de  cette  infirmité  se  trouve  dans  une  situation  très  défa- 
vorable par  rapport  aux  autres  sHl  ne  reçoit  pas  une  instraotion 
spéciale  destinée  à  compenser  son  infériorité  physique.    Dans  la 
plupart  des  Etats j  l'instruction  est  obligatoire  (à  juste  titre, 
d'ailleurs)  pour  les  enfants  aveugles  et  à  vue  faible.    Par  consé- 
quent,  il  incomba  aux  Etats  de  donner  à  ces  enfants  un  enseignement 
qui  réponde  à  leurs  besoins  lorsque  y  devenus  adultes,   ils  devront 
prendre  leur  place  dans  le  monde  social  et  économique  des  voyants. 

Etant  donné  que  les  besoins  de  l'aveugle  diffèrent  consi- 
dérablement de  ceux  de  l'enfant  à  vue  faible,  il  est  essentiel 
d'établir  nettement  la  distinction  entré  ces  dGu:s  catégories  d'en- 
fants.    Un  enfant  est  considéré  comme  aveugle  sHl  est  totalement 
privé  de  la  vue  ou  si  sa  vue  est  si  défectueuse  que  ses  yeux  ne 
peuvent  pas  ou  ne.  doivent  pas  être,  au  cours  de  ses  études j  son 
principal  instrument  de  travail.    L'enfant  à  vue  faible  est  celui 
qui  peut  se  servir  de  ses  yeuix,  de  préférence  au  toucher,  pour 
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ses  études,  mais  q.ui  ne  peut  pas  ou  ne  doit  pas  lire  d'une  façon 
trop  suivie  des  textes  impriiaés  en  oaraotères  ordinaires. 

On  ne  peut  donner  que  des  évaluations  tout  à  fait  approxi- 
matives quant  au  nombre  des  enfants  aveugles  et  à  vue  faible,  étant 
donné  qu'il  n^a  pas  encore  été  possible,  au  cours  des  divers  re- 
censements, d'obtenir  des  statistiques  uniformes  et  exactes  pour 
l'ensemble  du  pays.    Pour  les  aveugles,  le  chiffre  le  plus  près  de 
la  vérité  semble  être  celui  de  I^.OOgI-"^);  pour  les  enfants  à  vue  • 
faible,  50,000.      Toutefois,  ces  chiffres  sont  sujets  è  caution. 

Les  dispositions  en  vigueur  en  la  matière  et  la  question  de  savoir 

_5l^_ll_e_s  s  on  t  suf  f  i  s  a  nt  e  s , 

Au  cours  de  ces  dernières  années,  de  sérieu::  progrès  ont 
été  accomplis  dans  l'éducation  et  l'instruction  des  enfants  aveu- 
gles et  à  vue  faible  et  certains  Etats,  villes,  c on: tés    et  écoles 
s'acquittent,  de  la  façon  la  plus  sr^tisfaisanto,  de  leurs  obliga- 
tions à  cet  égard.     Néanmoins,  les  facilités  qui  existent  dans 
l'ensemble  du  pays  pour  l'instruction  des  enfants  aveugles  et  à 
vue  faible  ne  sont  pas  proportionnées  aux  besoins.     Les  enfants 
aveugles  qui  fréquentent  les  écoles  et  les  classes  pour  aveugles 
ne  sont  qu^e.u  nombre  d'environ  5,90c,  dont  425  au  plus  sont  exter- 
nes.    11  est  incontestable  qu*un  certain  nombre  de  ces  enfants 
pourraient  être  placés  avec  plus  de  profit  dans  des  classes  de 
préser^sation  de  la  vue.    Trente-neuf  Etats  entretiennent  5I  écoles 
pour  aveugles,  y  compris  les  écoles  pour  les  enfants  de  couleur. 
Un  tiers  de  ces  5I  écoles  ont  un  double  objet,  étant  destinées  à 
la  fois  aux  sourds  et  aux  aveugles.     Il  existe  également  dix 


(1)    A  mon  avis,  ce  chiffre  est  trop  élevé.  R.B,I 


éoolGS  privées  parmi  lesquelles  figurent  certains  des  internats 
les  plus  importants  du  pays,     Bien  que  le  nombre  actuel  d'internats 
soit  tout  à  fait  suffisant,   il  serait  utile,  dès  que  les  fonds  né- 
cessaires seraient  disponibles,  d'augraenter  et  d^améliorer  le  per- 
sonnel et  de  développer  les  moyens  d'action  de  plusieurs  d'entre 
eux.     Etant  donné  l'importance  des  exercices  physiques  d'une  sé- 
curité suffisante,  mais  néanmoins  énergiques,  un  grand  nombre  d'ins- 
tallations, qui  pourraient  paraître  superflues  dans  d'autres  ins- 
titutions entretenues  à  l'aide  des  deniers  publics,  sont  indis- 
pensables dans  celles  de  cette  catégorie  ;  il  en  est  ainsi,  rar 
ezample,  des  piscines  de  natation,  des  pistes  de  patinage,  des 
gymnases.    Jusqu'ici,  il  est  très  peu  d^éooles  qui  possèdent  des 
installations  de  culture  physique  satisfaisantes. 

Dans  19  villes  seulement,  les  administrations  scol^aires 
ont  institué  des  classes  Braille  pour  les  enfants  aveugles  de 
leur  ressort.     Certaines  de  ces  villes  ont  sauvegardé  les  inté- 
rêts des  enfants  en  plaçant  ces  classes  sous  le  contrôle  soit 
d'un  inspecteur  spécial,  soit  d^une  personne  sUntéressant  sincè- 
rement à  leur  avenir.     Toutefois,  dans  d'autres  villes,  le  contrôle 
laisse    à  désirer.    D'autre  part,  il  est  un  probl^ème  que  l'on 
n'arrive  pas  toujours  à  résoudre  complètement  par  la  création  de 
classes  Braille.-  :  c'est  celui  de  garantir  à  tous  les  enfants 
une  activité, stimulante  et  féconde  en  dehors  du  travail  de  classe 
ordinaire . 

Il  ne  semble  pas  y  avoir  de  raison  sérieuse  poior  ne  pas 
créer  de  classes  Braille  dans  un  plus  grs>.nd  nombre  de  grandes 
villes  et,  dans  certains  Etats,  ces  classes  contribueraient  gran- 
dement à  décharger  les  écoles  d^Etat. 
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Dams  les  internats  comme  dans  les  classes  Braille,   on  ne 
semble  pas  apprécier  à  sa  juste  valeur  le  rôle  que  peut  j^uer 
le  jardin  d'enfants  dans  le  développement  de  la  coordination  des 
mouvements  et  de  l'habileté  manueD.le;  cependant,  un  petit  nombre 
d'écoles  assurent  à  leurs  élèves  une  formation  de  ce  genre 
exceptionnellement  satisfaisante,, 

Dans  quatre-vingt-treize  villes,   il  existe  des  classes^ de 
préservation  de  la  vue;  ces  classes  sont  au  nombre  de  548.  Il 
existe  également  dans  certains  comtés,   deux  classes  qui  sont  un 
exemple  de  ce  qui  peut  être  fait  pour  les  enfants  à  vue  faible 
dans  les  communes  senii-rurale?^  Toutefois,  le  nombre  des  enfants 
qui  bénéficient  de  ces  classes  n'atteint  pas  5OOO0  Pour  les  autres, 
notamment  ceux  des  communes  rurales,   il  existe  peu  de  ressources. 
Qu'ils  soient  envoyés  dans  des  institutions  pour  aveugles  ou 
qu'ils  soient  traînés  à  la  remorque  dans  los  classes  ordinaires, 
ils  risquent  fort  de  n'être,  plus  tard,  que  des  "ir adaptés"  de 
l'enseignement»  Bien  que  le  nombre  des  classes  de  préservation 
de  la  vue  créées  dans  les  écoles  primaires  accuse  une  augmenta- 
tion assez  encourageante,  on  on  est  actuellement  au  point  où  un 
nombre  considérable  d'élèves  diplômés  devraient  pouvoir  bénéficier 
des  avantages  offerts  par  les  "junior"  et  "senior  bigh-schools" . 
Il  a  bien  été  prévu  certaines  facilités   (classes  spéciales,  con- 
seillers, répétiteurs,  eto  o.)  mais  le  nombre  des  villes  où  aucune 
disposition  n'a  été  pris©  à  cet  égard  est  encore  beaucoup  trop 
élevé.  C'est  pourquoi  l'enseignement  spécial  donné  dans  les  écoles 
prinairea  perd  beaucoup  de  sa  valeur  et  n" aboutit  pas  aux  résultats 
que  l'on  pourrait  en  attendre <> 
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A  quelques  exceptions  près,  les  traiteiTients  des  raaîtres  des 
classes  Braille  et  des  classes  de  préservation  de  la  vue  sont 
plus  élevés  oj.ie  ceux  du  personnel  enseignant  des  classes  ordinai- 
res appartenant  à  la  même  administration  scolaire.  Toutefois, 
la  différence  est  rarement  proportionnée  aux  études  supplémen- 
taires auxquelles  ces  maîtres  ont  dÛ  se  livrer  et  au  surcroît 
de  responsabilités  qui  leur  incombe.  L^usage,  en  vi&ueur  dans 
les  internats,  de  payer  une  partie  du  traitement  sous  forme  de 
logement,  nourriture,  blanchissage,  etc.  rend  difficile  la  com- 
paraison avec  les  traitements  des  écoles  publiques.  Cependant, 
on  peut,  semble-t-il,  affirmer  avec  assez  d'exactitude  que  le 
nombre  des  professeurs  d'internat  qui  reçoivent  un  traitement 
plus  élevé  que  celui  qui  serait  accordé  pour  le  même  travail 
dans  les  écoles  publiques  est  très  faible.  Un  grand  nombre  d'en- 
tre eux  touclient  des  traitements  sensiblement  inférieurs.  En 
ce  qui  concerne  les  aptitudes  exigées  et  les  traitements,  nous 
avons  beaucoup  à  apprendre  de  pays  comme  l'Angleterre  et  l'Al- 
lemagne, où  une  centralisation  de  l'enseignement  perraet  do 
standardiser  les  conditions  d'admission  du  personnel  enseignant 
et  les  traitements,  qui  sont  suffisamment  élevés  pour  assurer 
aux  instituteurs  des  aveugles  un  prestige  enviable  dans  la  pro- 
fession. 

Le  coût,  par  tête,  de  1 ^enseignement  donné  dans  les  clas- 
ses Braille  et  de  préservation  de  la  vue  est  évidemment  plus 
élevé  que  celui  de  l'enseignement  donné  aux  enfants  à  vue  nor- 
male dans  les  classes  ordinaires  et  cela  n'est  que  juste.  Tou- 
tefois, cette- dépense  supplémentaire  est  insignifiante  lorsqu'on 
la  compare  à  celle  que  devraii/supporter  la  collectivité  si  ces 
enfants,  restés  illettrés  et  incapables  du  frit  de  lour  manque 
d'instruction  d'apT)orter  la  moindre  contribution  utile  à  la 
société  retombaient  à  sa  charge. 


Pendant  un  certain  nombre  d'années,  il  a  été  grandement 
question  de  l'orientation  professionnelle  et  du  placement  des  jeu- 
nes aveugles,  et  certaines  expériences  ont  été  faites  dans  ce  do- 
maine; malheureusement,  très  peu  de  progrès  ont  été  accomplis  aux 
Etats-Unis  pour  ce  qui  est  de  la  solution  des  importants  problèmes 
que  soulevait  la  question, 

Sn  ce  qui  concerne  les  enfants  à  vue  faible,  la  question 
de  l'orientation  professionnelle  a  jusqu'ici  tr's  peu  retenu  l'at- 
tention. Cela  est  dû,  en  partie,  au  fait  qu'un  grand  nombre  de 
jeunes  gens  atteints  de  cette  infirmité  sont  considérés  par  les 
employeurs  comme  des  personnes  à  vue  normale,  et,  en  partie, 
au  fait  que  c'est  seulement  maintenant  que  le  nombre  de  ceux  qui 
ont  obtenu  des  diplômes  est  suffisant  pour  s'imposer  spécialement 
à  l'attention. 

Les  éducateurs  et  les  agences  de  placement  attachent, 
depuis  quelque  temps >  plus  d'importance  qu'autrefois  à  la  per- 
sonnalité pour  le  placement  des  personnes  aveugles  ou  à  vue  fai- 
ble; certains  s©  préoccupent  même  de  remédier,  dans  la  mesure  du 
possible,  aux  insuffisances,  en  ayant  recours  à  la  psychiatrie, 
et  à  la  psychologie;  mais,  jusqu'ici,  ces  initiatives  restent 
1 'exception. 

Dans  le  domaine  connexe  de  la  lutte  contre  la  cécité, 
des  résultats  remarquables  ont  été  obtenus,  notamment  dans  la 
réduction  des  cas  d'ophtalmie  des  nouveaux-nés.  En  1907,  cette 
affection,  était  à  l'origine  de  28  ^io  des  nouveaux  cas  de  cécité 
admis  dans  les  écoles  pour  aveugles.  Aujourd'hui,  la  proportion 
se  trouve  ramenée  à  9        De  même,  par  suite  des  mesures  prises 
récemment  contre  le' traohome,  on  espère  supprimer  en  grande  par- 
tie la  cécité  juvénile  due  à  cette  maladie.  Cette  diminution  des 
cas  de  cécité  qui  pouvaient  être  évités  non  seulement  sauve  la 
vue  d'un  grand  nombre  d'enfants,  mais,  ce  faisant,  laisse  de  la 
place,  dans  les  écoles,  pour  les  avaugles  dont  la  cécité  était 
inévitable  et  qui,  autrement,  n'auraient  peut-être  pas  pu 
recevoir  d'instruction. 
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A  la  suite  de  l'enquête  effectuée  sur  les  enfants  aveu»^ 
gles  et  à  vue  faible,  les  recommandations  suivantes  sont  formulées: 

1)      Afin  que  les  enfants  aveugles  puissent  se  développer 
d'une  manière  aussi  normale  que  possible,,  il  est  recommandé  que 
l'éducation  des  enfants  aveugles  d'ôge  pré-scolaire  fasse  l'objet 
d'une  étude  approfondie  portant  tout  spécialement  sur  les  points 
suivants:    a)  l'utilité  des  crèches  pour  les  enfants  aveugles  en 
bas  âge;     b)  l'action  de  l'institutrice  (ou  instituteur)  ou  de 
l'infirmière  visiteuses  dans  les  collectivités  urbaines  et  rurales 
ppur  remplacer  l'instruction  dans  une  institution;     c)  la  valeur 
des  accessoires  de  jeux  qui  existent  actuellement  et  l'invention 
de  nouveaux  jouets  pour  remplacer  les  stimulants  de  la  vision  des- 
tinés aux  enfants  clairvoyants,  et  d)  les  moyens  d'empôcher  le  dé- 
veloppement de  tics  et  de  faire  disparaître  ceux  qui  se  sont  déjà 
développés , 

2)  En  ce  qui  concerne  l'augmentation  du  nombre  des  institu- 
tions, écoles,  classes;  etc.  destinées  à  l'éducation  des  enfants 
aïîeugles  et  à  vue  faible,  il  est  recommandé:  a)  d'encourager  la 
création  de  classes  do  préservation  de  la  vue,  tant  dans  les  écoles 
primaires  que  dans  les  écoles  ssccndairesi    b)  d'encourager  égale- 
ment la  création  do  classes  Braille,  et  c)  de  s'efforcer  d'organiser 
pour  les  classes  de  préservation  de  la  vue  et  pour  les  classes 
Braille,  une  surveillance  assurant  une  protection  efficace  des 
intérêts  des  enfants  en  question» 

3)  Afin  que  les  enfants  aveugles  puissent  recevoir  une  ins- 
ti-ncticn  au  moins  égale  à  celle  des  autres  enfants^  il  est  recommon- 
dé  d'étudier  leurs  besoins  spéciaux  au  point  de  vu.e  de  l'enseignement 
dans  les  12  classes.      Au  cours  de  cette  étude,  une  attention  spé- 
ciale devra  être  accordée  à  la  question  de  savoir  si  les  facilités 
qui  existent  actuellement  pour  l'instruction  des  enfants  ave-agles 

de  couleur  sont  suffisantes. 
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4)  Afin  de  favoriser  le  développement  social  normal  des  en- 
fants aveugles,   il  est  reco2...ir>andê  de  constituer  un  comité  pour 
étudier  dans  quelle  mesure  il  serait  possible  de  préparer  des  en- 
fants à  la  vie  sociale,   et  pour  présenter  des  suggestions  qui  puis- 
sent servir  de  guide  aux  éducateurs  et  aux  parents. 

5)  Ïïtant  donné  l'importance  vitale  que  présente  pour  les 
enfants  aveugles,  au  point  de    vue  d.  leur  succè.  et  de  leur  bonheur 
futurs,  la  possession  d'une  personnalité  bien  équilibrée  et  sympa- 
thique,      il  est  recoBimandé  de  prendre  immédiatement  des  dispositions 
puur  créer  un  service  psychologique  à  l'usagedes  organisations  pour 
aveugles  de  l'ensemble  du  pays,  qui  aurait,  entre  autres  attributions, 
ce]les  d'assurer  un  service  clinique,  d^étudier  les  problêmes  de  la 
personnalité,  de  s'occuper  de  l'orientation  professionnelle  et  de 
procéder  à  des  recherches  d'ordre  psychologique  dans  le  domaiae  de 

1 ' éducation. 

6)      Il  est  recommandé  do  constituer  un  comité  pour  encourager 
les  expériences  dans  le  domaine  de  l'orientation  professionnelle, 
de  la  formation  et  du  placement  des  aveugles  et  des  personnes  à  vue 
faible;     ce  comité  devrait  comprendre  des  représentants  des  organi- 
sations d^employeurs,  de  l'American  Fédération  of  Labor,  des  agences 
de  placement,  ainsi  que  des  pédagogues  s'occupant  de  l'éducation 
et  de  la  formation  des  aveugles  et  des  part  1;ellement  voyants. 

Ti      Etant  donné  le  nombre  croissant  d'aveugles  qui  suivent 
leo  cours  des  établissements  d'enseignement  supérieur  et  les  im- 
portants problêmes  professionnels  spéciaux  qui  se  posent  pour  eux, 
il  est  recommandé  de  procéder  à  une  étude  approfondie  pour  recher- 
cher les  moyens  d'aider  ces  aveugles  à  trouver  des  emploisplus 
satisfaisants. 

8)      Il  est  recommandé  de  prendre  des  mesures  plus  efficaces 
pour  l'instruction  et  la  protection  ultérieure  des  sourds-aveugles. 
Les  Etats-Unis  se  sont  laissé  grandement  distancer  par  les  pays 
européens  les  plus  avancés,  en  ce  qui  concerne  l'assistance  &  cette 
catégorie  de  personnes. 
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9)      Etant  donné  que  la  présence,  dans  les  Internats  pour 
aveugles,  d'enfants  extrêmement  arriérés,  nv.lt  aux  Intérêts  des 
enfants    normaux  et  Men  doués,  11  est  recommandé  6e  constituer 
un  comité  composé  d'administrateurs  d'écoles  pour  les  faibles  d'es- 
prit, de  médecins  spécialistes,  de  psychologues  et  de  directeurs 

i„o    »r,  nnie  d'élaborer  un  plan  pratique  pour 
d'écoles  pour  aveugles,  en  vue  a  -iduoi 

l'éducation  des  enfants  en  question. 

in)      Afin  de  relever  le  niveau  professionnel  des  institutions 
et  oeuvres  pour  aveugles,  il  est  recommandé  de  constituer  un  comité 
Chargé  de  .réparer  une  série  de  règles  précisant  les  conditions 
mlnima  d'admis.ion  dans  ces  différentes  institutions  et  oeuvres  et 
de  suggérer  les  moyens  d'aérer  une  Clite  vers  cette  carrière. 

U)      Afin  de  rendre  plus  claire  la  nomenclature  dos  causes 
et  des  degrés  de  cécité,  il  est  recommandé  que  le  Comité  d'enre- 
gistrement  cen^.ral  des  aveugles,  p.t.  oiiiiô  pai   les  b 

t  n-^+t"^  nuestion,   soit  invité  a 

pour  aveugles, et  qui  examine  d..ja  c=..t  ,  ques.i  , 

présenter  son  rapport  aussitat  que  possible.  . 

12)      Lorsqu'une  classification  simple  et  pratique  aura  été 
trouvée,  11  est  recommandé  que  le  Bureau  fédéral  de  recensement 
organise  un  recensement  des  aveugles  et  des  personnes  à  vue  faible, 
qui  permette  de  se  former  une  idée  plus  complète  de  1'   importance  du 
problême,  tel  qu'il  ee  pose  pour  l'ensemble  du  pays. 

13)      En  raison  du  manque  actuel  de  renseignements  exacts  con- 
cernant la  situation  des  enfants  aveugles  et  â  v^ue  faible  et  lea 
facilités  qu.  existent  pour  leur  protection,  leur  éducation  et  leur 
formation  dans- les  territoires  et  dépendances  des  Etats-Unis,  il  est 
recommandé  do  procéder  à  une  enquête  permettant  de  déterminer  l'é- 
tendue du  problème  et  la  mesure  dans  laquelle  les  dispositions 
aotuellenient  prises  sont  satisfaisantes. 
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Pour  terminer,  le  sous-comité  chargé    de  la  question  des 
enfants  aveugles  et  à  rue  faible  recommande  que  tous  les  comités 
qui  pourraient  être  constitués  soient  invites  à  présenter  un 
rapport  sur  leurs  travaux  à  l'expiration  d'une  période  de  temps 
raisonnable . 

S'' il  est  bien  ét^ident  que  ce  rapport  succinct  ne  donne 
pas  une  idôe  exacte  et  complète  de  1  ^ensemble  du  problème.,  les 
recommandations  qu'il  contient  font  ressortir  les  points  pour  les- 
quels, de  l'aris  des  personnes  qui  s'occupent  des  enfants  aveugles 
et  à  vue  faible,  une  action  est  le      plus  nécessaire«      On  espère 
sincèrement  que  des  mesures  seront  prises  immédiatement  pour 
mettre  en  mouvement  le  mécanisme  qui  permettra  de  donner  effet 
aux  recommandations  du  sous-comité. 


RESUME  DU  RAPPORT  DU  SOUS-COKÏTE  DE  LA  CCNI^ERENGE  DE  LA  MAISON 
BLANCHE  SUR  L^ HYGIENE  ET  LA  PROTECTION  DE  L -ENFANCE .   QUI  ETAIT 
CH.\RGE  DE  L'ETUDE  DE  LA  QUESTION  DES  CLASSES  SPECIALES  POUR  LES 
EÎ^ANTS  AVEUGLES  ET  A  VUE  FAIBLE o 

Mrs,  ïïinifred  HATHAWAY,  Présidente, 

Direotrice-adjointe ; 

Natione.1  Society  for  the  Prévention  of  Blir.ôness. 

LSlÊ.^ r^l^HÎ-- 3__aveuf^Aos  et  K  vue  fal bl ._e_^ . 

Il  est  préférable  de  ne  pas  réunir  les  enfants  aveugles 
©t  les  enfants  à  vue  faible  dans  une  mcnie  classe  spéciale.  Non 
seulement  les  besoins  des  deux  catégories  d'enfants  diffèrent,  mais 
11  est  peu  de  maîtres  formés  pour  enseigner  aux  enfants  à  vue  faible 
qui  soient  également  aptes  à  enseigner  aux  aveugles.  En  raison  des 
besoins  particuliers  des  aveugles  et  de  la  toohnique  très  spéciali- 
sée nécessaire  à  leur  instruction,   et  en  raison  de  la  difficulté  de 
trouver  des  maîtres  ayant  reçu  une  formation  part iculière j  il 
importe  au  plus  haut  point  qu'un  inspecteur  spécial  soit  chargé  de 
surveiller  les  classes  des  enfants  aveugles  et  à  vue  faible.   Si  le 
nombre  de  ces  enfants  est  suffisant  pour  justifier  la  dépense,  il 
est  même  préférable  de  charger  deux  inspecteurs  différents  de  la 
surveillance  des  études  des  deux  catégories  d'enfants.  Dans  les  cas 
où  cela  serait  impossible,   iHnspecteur  devrait  avoir  l'expérience 
des  deux  genres  d'enseignement. 

La  meilleure  méthode  à  suivre  pour  les  classes  spéciales 
d^aveugles  et  d- enfants  à  vue  faible  est  de  réunir  ces  enfants  dans 
des  pièces  qui  leur  soient  réservées,   qui  soient  pourvues  des  instal- 
lations et  r.ccessoires  spéciaux  nécessaires,   et  où.  ils  puissent 
préparer  leur  travail  sous  la  direction  de  leur  maître  spécial;  en 
s ^efforçant,   d'autre  part,   autant  que  possible  do  les  mêler,  pour 
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les  leçons  orales,   aux  enfants  à  vue  normale,  dans  les  classes 
ordinaires.   Cette  méthode,   qui  est  actuellement  suivie  dans  presque 
toutes  les  classes  Braille  et  de  préservation  de  la  vue,   assuro  le 
contact  nécessaire  et  désirable  avec  les  enfants  normaux.  Etant 
donné  que  le  problème  de  1-éducation  de  l'enfant  aveugle  et  celui 
de  l'éducation  de  l'enfant  à  vue  faible  diffèrent  à  de  si  nombreux 
égards,   le  présent  rapport  est  divisé  en  deux  parties  dont  la 
premi^re  traite  de  l'enfant  aveugle  et  la  seconde  de  l'enfant  à 
vu®  faible. 

L- enfant  aveugle, 
enfant  aveugle  est  celui  dont  l'oeil  le  moins  atteint 
a,   après  correction,  une  vision  ne  dépassant  généralement  pas 
20/200.  Il  ne  peut  pas  ou  ne  doit  pas  se  servir  de  ses  yeux  comme 
du  principal  instrument  d'étude.  Il  apprend  le  système  Braille  ou 
la  lecture  par  le  toucher.  En  ce  qui  le  concerne,    il  s'agit  de 
donner  une  éducation  lui  permettant  de  vivre  dans  les  meilleur-.s 
conditions  possibles  avec  les  sujets  à  vue  normale. 

Aux  Etats-Unis,   on  compte  environ  144C0''^^  aveugles  âgés 
de  moins  de  20  ans „  Sur  ce  nombre,  6000  environ  fréquentent  des 
écoles  d'Etat,   des  écoles  privées,  des  externats  publics  et  des 
Classes  pour  aveugles.  Toutefois,   la  plupart  des  enfants  aveugles 
recevant  une  instruction  fréquentent  ces  écoles  d'Etat.  Moins  de 
425  sont  inscrits  dans  les  écoles  publiques  des  21  grandes  villes 
qui  ont  pris  des  dispositions  législatives  en  vue  de  1  '  instUution 
de  olassf^.s  Braille  et  de  classes  pour  les  aveuglas.  Comme  dans  le 
cas  des  sourds,  les  villes  moins  importantes  et  les  districts  ruraux 
ont  recours,  pour  l'éducation  de  leurs  enfants  aveugles,   aux  écoles 
d'Etat  et  aux  écoles  privées. 


^)  A  mon  avis,  ce  chiffre  est  trop  élevé,  R.B.  Irwin. 


La  dépenses  annuelle  moyenne,  par  tête,  pour  l'instruc- 
tion des  enfants  aveugles  dans  3. es  internats  d'Etat  est  ds 
630  dollars.  Dans  1rs  classes  Braille  des  écoles  publiques,  la 
dépense,  par  tête,   va  de  180  à  590  dollars  par  an. 

L'instruction  des  enfants  aveugles  dans  les  class'^s 
Braille  est  moins  coûteuse  que  dans  les  internats  d^Etat;  elle 
permet  à  l'enfant  de  vivre  dans  sa  famille  et  elle  rend  possible 
le  contact  social  avec  les  enfants  à  vue  normale o   Cependant,  dans 
les  internats  d-Etat,   l'enfant  aveugle  reçoit  généralement  une 
formation  professionnelle  qui  lui  est  rarement  donnée  dans  les 
classes  Braille  des  écoles  publiques, 

Re  r^o mmarid ,at o_RS  . 

Les     améliorations  les  plus  néceseaires  pour  les 
enfants  aveugles  sont   :  la  création  d'un  plus  grand  nombre  de 
classes  Braille;  l'attribution  d^un  rôle  plus  Important  aux  jardins 
d'enfants;   la  collaboration  de  psychologues  familiarisés  avec  la 

d3S 

psychologie/aveugles;  la  détermination  précoce  des  aptitudes  et 
inaptitudes  spéciales  de  l'enfant;  une  orientation  professionnelle 
efficace,   la  formation  professionnelle,   le  placement  et  la  pro- 
tection ultérieure  des  aveugles;  la  formation  appropriée  des 
aveugles  doublement  handicapés;   et  le  développement  dans  1^ opinion, 
d'une  compréhension  des  voies  ouvertes  aux  avs'Ugles. 

L^  enfant  à  vue  j^aib]  e_, 
L^  enfant  à  vu.e  faible  est  celui  dont  l'oeil  le  moirs 
atteint  a  une  vision  variant  généralement  entre  20/70  et  20/200, 
après  correction.  Il  ne  peut  pas  ou  ne  doit  pas  se  ser'^'ir  de  ses 
yeux  pour      lire       les  caractères  imprimés  ordinaires,  mais  il 
peut  généralement,   dans  une  certaine  mesure,   lire  des  textes  im- 
primés en  gros  caractères  sans  nuire  à  sa  vue,  bien  que  le  travail 
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imposé  à  ses  yeux  doive  être  réduit  à  un  rainimumo  Sn  ce  qui  le 
concerne,   le  principal  problème  consiste  à  lui  donner  une  instruc- 
tion, sans  nuire  à  sa  vue  ou  à  sa  santé. 

Dans  les  Etats  où  des   "classes  de  préservation  de  la  vue" 
(classes  pour  les  enfants  à  vue  faible)  ont  été  organisées,   il  est 
généralement  admis  qu'il  existe  en  moyenne  un  enfant  à  vue  faible 
sur  500  écoliers.  Si  cette  proportion  était  la  même  pour  l'ensemble 
du  pays,   il  y  aurait  plus  de  50.000  enfants  à  vue  faible  qui 
devrai.ent  être  placés  dans  des  classes  de  préservation  de  la  ^^e. 
Au  1er  janvier  1930,   il  existait  550  clasoes  de  co  genre,  réparties 
entre  95  villes  ou  comtés  appartenant  à  21  Etats;   le  nombre  d^ élèves 
fréquentant  ces  classes  était  inférieur  à  5.000=  Etant  donné  que 
deux  seulement  des  dites  classes  ne  sont  pas  situées  dans  des 
villes,   il  est  évident  que  les  enfants  à  v^ae  faible  des  villes  les 
moins  importantes  et  des  districts  naraux  ne  font  guère  1^ objet 
d'une  attention  spéciale, 

La  dépense  moyenne,  par  tête,  de  l'instruction  des 
enfants  à  vue  faible  dans  les  classes  de  préservation  de  la  vue 
varie  entre  ^00  et  250  dollars  par  an,  les  chiffres  extrêmes  étant 
de  132  dollars  et  de  351  dollars.  L'instruction  des  enfants  à 
vue  faible  dans  les  classes  de  préservation  de  la  %rue  protège 
leur  vision,  augmente  le  taux  des  passages  dans  la  classe  supérieure 
et  permet  à  environ  4,5^  d'entre  eux  de  réintégrer  les  classes 
ordinaires. 
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Recommandations , 
Dans  le  cas  cLn.s  enfants  à  vue  faible,  les  besoins  prin- 
cipaux sont  les  suivants:  application  du  traitement  et  de  l'en- 
seignement spéciaux  non  seulement  aux  enfants  à  vue  faible  des 
grandes  villes^  mais  aussi  à  ceux  des  villes  moins  im-:)or tantes 
et  des  districts  ruraux;  fixation  de  conditions  uniformes  d'ad- 
mission dans  les  classes  de  préservation  de  la  vue;  octroi  d'une 
aide  de  l'Etat  dans  tous  les  Etats  où  celle-ci  n'est  pas  accor- 
dée; développement  de  l'orientation  professionnelle  et  du  pla- 
cement des  intéressés  grâce  à  une  collaboration  plus  étroite  des 
écoles  publiques  et  du  service  do  rééducation  de  l'Etat;  adap- 
tation pour  leur  application  aux  enfants  à  vue  faible,  de  '-tests" 
uniformes  portant  sur  l'intelligence  et  l'instruction;  étude  de 
la  dimension  et  de  la  nature  des  caractères  dUmprimerie  les 
mieux  adaptés  aux  enfants  à  vue  faible  et  dispositions  tendant 
à  prolonger  l'éducation  spéciale  de  ces  enfants  au  delà  des 
classes  élémentaires»  Création  de  meilleurs  services  d'ophtal- 
mologie et  d'inspection  pour  les  écoles  et  coordination  des 
efforts  en  vue  d'éliminer  les  facteurs  causant  les  affections  des 
yeux,  afin  de  réduire  le  nombre  des  enfants  à  vue  faible» 
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